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La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
À la suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

  

  

  

l'étatbelgeaété partiellementréorganisé surbase de 
l'existence de ces trois communautés. La politique 
culturelle -et donc sportive -aété"communautarisée”. 

Laspéléologie belge, quisouffrait depuis longtemps 
du morcellement, a réussi à réaliser son unité. Mais 
elle n'a pu le faire qu'en s'adaptant aux structures 

politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones se 
sont groupés au sein du "VERBOND VAN VLAAMSE 
SPELEOLOGEN”. En 1986, les spéléologues 

francophones ont fait de même au sein de l'UNION 
BELGE DE SPELEOLOGIE. Une structure nationale 
minimum est mise en place afin de coordonner les 

efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
{U.B.S.) Association Sans But Lucratif 

Gréée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs, 
Les activités de nos spéléologues se développent 

Suivant quatre axes, outre l'activité de loisir inhérente 
à toute pratique sportive 
+ Spéléologie sport Le des cavités de Belgique 

etd'une grande partie de l'Europe : Autriche, Espagne, 
France, lialie, Luxembourg, Suisse, Turquie. 
+ Spéléologiederecherche: découvertes denouveaux 
réseaux par prospection, déhlaiement et plongée. 
= Spéléologie d'exploration : recherche intensive 
dans certains massifs aux quatre coins du monde : 

Espagne, France, lialie, Mexique, Nouvelle Guinée, 
Suisse,etc. 

+ Proïectiondupatrimoine: lutte contre la pollution 
et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 

plus grand nombre de grottes. 

Les clubs etles services fédérauxsontregroupés en 
rois centres régionaux : Brabant, Hainaut-Namur et 

Liège. Dansces centres fonctionnentdes permanences 
durantlesquelles les divers services sontaccessibles: 
bibliothèque et médiathèque, service d'information et 
de documentation, prêt de matériel spéléo, 
informatique, etc... 

          

SECRETARIAT PERMANENT 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/842 61 42 - Fax: 32/4/342 11 56 
E-mail: ubs @ speleo.be 
Web:http:/wwww.speleo.be/ubs 

  

MaisondelaSpéléo de BRUXELLES-BRABANT WAL. 
Av. de la Porte de Hal, 38/39 
8-1060 Bruxelles - St-Gilles 
Tél/Fax : 32/2/637 86 65 
E-Mail: bruxelles @ speleo.be 

Maison de la Spéléo de CHARLEROI 
Rue Brachet, 2 
B-6001 Marcinelle 
Tél/Fax: 32/71/43 18 98 
E-Mail: charleroi@ speleo.be 

Maison de la Spéléo de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/842 61 42 - Fax: 32/4/342 11 56 
E-mail: liege @speleo.be 

A Liège sonisitués labibliothèque centrale etle centre 
dedocumentation oùestrassemblée ladocumentation 
spéléologique de toute provenance. Ce service 
collabore avec la Commission de Documentation de 

l'Union Internationale de Spéléologie. 

Situé au coeur d'une réglon propice à la spéléotogie 
etl'escalade, 1 gite équipé à grande capacité permet 
de passer un séjour agréable : 
Le Centre Spéléo de Villers-Ste-Gertrude est ouvert 
rue du Millénaire, 11 à 6941 Villers-Seinte-Gertrude 
(urbuy) - Tél: 32/86/49 90 55 

  

SERVICE PUBLICATIONS 
R.GREBEUDE - L.HAESEN-B. HENDRICE 
D.UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
I assure l'édition de trois niveaux de publications: 
1°, Unbulletin d'information mensuel, répandue plus 

largement possible :ilvéhicule l'information courante 
etpeuts'obtenir en échange sur demande. 
2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond. Elle remplace trois revues qui 
ont cessé de paraître en 1984 : CLAIR-OBSCUR, 
SPELEO-FLASH et SPELEOLOGIE. 

3°. Des publications occasionnelles 

Des commissions ont été créées afin de développer 
des aspects particuliers de la vie de le spéléaiogié: 

COMMISSION DE PLONGEE 
SOUTERRAINE 
Directeur : R. COSSEMYNS 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 
Directeur : M. ANDRIEN 

Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 
Directeur : G. FANUEL 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION ESCALADE 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 
Directrice :S. VERHEYDEN 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 
Directeur : J, GODISSART 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION CANYON 
Directeur : J. CARABIN 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION EXPLORATION 
Directeur : B. COEUGNIET 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 
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Le système Wéron-Dellieux (suite et fin). 

Trotti aux Fosses: récit d'une "première". 

Introduction à la biospéologie. Les milieux 
souterrains et la biologie des espèces 
cavernicoles (4ème et dernière partie). 

Infos du Fond. 

BULLETIN TRIMESTRIEL DE L' 

UNION BELGE DE SPELEOLOGIE  



  

Regards (Bull. de l'UBS), 1999, 36, p.2-20. 

Paul DE BIE (VVS - SC Avalon) 
Yves DUBOIS (SCB) 
Richard GREBEUDE (SCB) 

  

SysTÈME-WERON-DELLiIEUX.(suireer. fin) 
Topographie publiée dans Le Regards 32. S'y RéféRER EST indispensable. 
Des exemplaires SONT Toujours disponibles. 

  

  

MOTS-CLES / KEYWORDS 
Belgique/Belgium - Province de Namur - Yvoir - Mont-sur-Meuse - Trou Wéron - Chantoire 
Dellieux - Jonction/Junction - Histoire/History - Description. 
  

  

La.Ghanroire.Dellieux:par Vves-DuBOIS 

FR: Description détaillée de la très complexe "Chantoire Dellieux". 

NL: Gedetailleerde beschrijving van de zeer complexe Chantoire Dellieux. 

UK: Detailed description of the very complex "Chantoire Dellieux". 

INrRoducrtion   
Le Dellieux est un trou complexe, d'aspect 
labyrinthique. Il est constitué de plus de 
1800m de galeries contenues dans un 

volume de 150mx60mx95m. La 
topographie qui en résulte ressemble 

beaucoup à un plat de spaghetti. Dans la 
zone d'entrée, il y a même une 
superposition de neuf galeries distinctes. 
On se référera d'abord à la coupe Ouest- 
Est pour comprendre la structure de la 
cavité. Du point.de vue sportif, on peut 
résumer le trou en un ensemble de galeries 
étroites (en comparaison, le Wéron fait 

figure de promenade dominicale), reliant 
deux niveaux de galeries spacieuses (la 
Galerie des Surprises et la Galerie Zéphyr 
active et fossile). 
Du point de vue génétique, le trou est 
constitué de six zones différentes: quatre 

chantoirs distincts, un paléocollecteur (la 
Galerie des Surprises et la Vraie Galerie) et 
le Réseau de l'Escalier Présidentiel. Ce 
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dernier est un ancien système de galeries 
creusées en régime noyé et recoupées par 
les galeries de la chantoire Dellieux 5.5. 
L'ancienneté de ce réseau est attestée par 
son altitude élevée, 120m au-dessus de la 

Meuse, 
Le premier chantoir est la chantoire Dellieux 
proprement dite. Elle se compose du trajet 

entrée - "Autre Fond" et du Grand Puits 
“des Succubes". On passe successivement 
par la Salle de la Brocante, la Vrille, le P5, 

le P8, les Chicanes, le Beau Méandre, le 
Carrefour des Petits Jus et la galerie de 

l'Autre Fond. 
Le deuxième chantoir est constitué du 
Réseau du Bowling et des Trois Puits. 
Le troisième est constitué des galeries 

amonts de la Salle du Système D, du 
Système D et des Galeries Zéphyr active, 
fossile et amont. 
Le quatrième est le Réseau de la Topo 
Foutue. 

Descriprion déraillée 
La gauche et la droite sont données dans le 
sens entrée-fond. 

De l'entrée au P4 (via l'Escalier 
Présidentiel) 
C'est le trajet que nous conseillons. 

Passé la buse d'entrée, un court conduit 
oblique présente tout de suite la première 

étroiture. Celle-ci est suivie immédiatement 
d'un ressaut de 2 mètres qu'il faut 
descendre prudemment, car celui-ci 

s'enchaîne tout de suite à un autre R2. Ce 
premier R2 arrive en surplomb dans le 
plafond de la Salle de la Brocante. Au bas 
du deuxième R2, on rampe horizontalement 
dans une fissure oblique qui va en se 

rétrécissant (deuxième étroiture). Ce shunt 
du circuit de la découverte faisait 10cm 
de large avant ouvertur On arrive à 
un carrefour: à gauche, on peut monter vers 
la "Vrille" et, tout droit, à quatre pattes, on 
rejoint un R1 qui permet de se mettre 
debout. À droite, on voit l'étroiture 
d'arrivée de l'ancien cheminement (photo 
1). Au plafond, à gauche, il faut monter 

dans la troisième étroiture (en fait, elle n'est 

pas étroite, mais oblige à se contorsionner 
bizarrement). Elle est suivie immédiatement 
d’un quatrième passage étroit. C'est le 

deuxième shunt au trajet de la découverte. 
Enfin, on se tient debout (ou presque) 
jusqu'au fond du trou! D'ici à la sortie, il 
n'y a que dix trop longues minutes, mais 
nous conseillons ce trajet car, par la "Vrille", 
il faut 25 minutes et on ne compte plus les 

étroitures. De plus, si vous êtes bourré 
outrancièrement de feeling spéléo, c'est-à- 

dire que vous rampez en Vous poussant 
sur le plafond, celui-ci vous lapidera en 
retour. Pour passer par la Vrille, en plus 
d'être maso, il faut une âme d'humble 
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1. Ambiance de première étroite. Un des passages 
du cheminement déconseillé. 
Les clichés 1 et 2 sont de Bibiche. 

Les clichés 3 à 11 sont de Y. Dubois. 

  

vermisseau et ramper avec un profond 
respect pour ces plafonds centenaires. 

Revenons au trajet principal. 

On descend ensuite la pente terreuse et, à 

gauche, on atteint le sol entre les blocs (R3). 
On arrive au sommet de la diaclase de 
l'Escalier Présidentiel. Au bas de celui-ci, 
dans la salle de l'Escalier Présidentiel, il 
faut tourner à 180 degrés à gauche et 

ramper un bref instant pour aboutir dans 
une petite salle aux parois joliment 
corrodées. On descend ensuite dans la 
cinquième étroiture pour aboutir au P4. Ici, 
il faut absolument se retourner pour repérer 

l'étroiture (peu visible au retour). De 
nombreuses équipes ont préféré prendre le 
méandre évident et sont allées se perdre 

dans la zone de la "Vrille". 

De l'entrée au P5 via la “Vrille" 
De la Salle de la Brocante partent plusieurs 

galeries étroites et interconnectées. Tous 
ces amonts confluent à -9m. La galerie est 

alors bouchée par de l'argile sèche 
contenant de gros blocs. La suite est un 

tunnel artificiel dans ce bouchon, dont la 
terre se fissure sous le poids des blocs 

suspendus. Depuis l'ouverture du premier 
shunt, nous avons évidemment bouché 
l'accès à ce passage très dangereux. 
Ensuite, à droite, on peut suivre l'eau sur 
quelques mètres avant qu'elle ne se perde 
dans les blocs à -11m. Deux mètres sous 
ceux-ci, elle réapparaît dans la galerie qui 
jonctionne la "Vrille" et l'Escalier 
Présidentiel. Après le tunnel de terre, à 
gauche, on doit monter dans une sévère 
étroiture qui lacère les texairs. Une 
deuxième étroiture (photo1) permet de 

rejoindre le départ du deuxième shunt. 
Pour des raisons évidentes de lisibilité, à 

Regaras/36 1999 

parür du tunnel de terre, ces g s ne 

figurent pas sur la coupe Quest-Est, mais 
seulement sur la coupe Nord-Sud et le plan. 
On revient ensuite vers le premier shunt et 

on monte à droite. Ensuite, on descend en 
suivant la paroi de droite et on s'enfile dans 
une série d'étroitures jusqu'au P4. La "Vrille" 

est un passage vertical de trois mètres dont 
toutes les parois bougent et qui oblige le 
corps à faire progressivement un 180 

degrés selon un axe vertical. Mais, surtout, 
ce passage est surmonté d'un espace dont 
le plafond, constitué de petits blocs, 
s'écroulait fréquemment, heureusement, 

chaque fois en notre absence. Cette pensée 

nous vrillait souvent l'esprit. Peu après la 
“Vrille", on peut monter encore dans 

plusieurs étroitures pour arriver à une 

cheminée dont le sommet jonctionne avec 
le haut de l'Escalier Présidentiel. 

    

Du P4 au siphon terminal 
Le P4 (C5) est surplombant, mais se remonte 

très facilement en escalade (photo 2). Au 
bas du puits, nous sommes dans une salle 

dont le sol est une grande dalle effondrée. 
Il faut descendre sous celle-ci pour 

rejoindre le P5 (C7) (photo 3 et 4). Ce puits 
se remonte aussi très facilement en 
escalade. Comme on le voit, le matériel 
jumar n'est pas nécessaire à la visite du 

trou (à l'exception du Grand Puits). On peut 
même abandonner ici le baudrier, 
l'étroitesse des passages usant très vite 

celui-ci. 
Au bas du puits commencent les Chicanes 
{photo 5). I[ y a trois marches (comptées 
de haut en bas, comme au Trou Bernard). 
Celles-ci sont suivies par huit mètres de 

ramping. Pour les deux derniers mètres, on 

ne suivra pas l'eau et on continuera à 
l'horizontale. Au plafond commence le plan 

incliné d'accès au Réseau du Bowling. A 

2. Le P4. Le premier endroit spacieux depuis 
l'entrée. 

  

   
   3. Ambiance corrodée entre le P4 et le PS. 
Morphologie d'écoulement libre, cascadant. 

  

gauche, on descend vers le "Beau 

Méandre", On se redresse dans cette 
splendide galerie, sans oublier de repérer 

au sol la galerie qu'il faudra emprunter au 
retour. C'est le deuxième endroit où la 
majorité des équipes se trompe. Il serait 

très dommage que la paroi altérée en un 

beige très clair soit barbouillée d'une grosse 
flèche noire. 
On tourne à gauche pour suivre l'eau. On 

quitte le "Beau Méandre" par un soutirage. 

C'est la cinquième étroiture (du Burin ou 
du Beau Méandre). En descendant, c'est 

facile, mais au retour, on ne voit pas bien 
comment s'y prendre (photo 6). On 

mémorisera à l'aller le chemin oblique 

{recoupant les tournants du méandre) que 
doit suivre le kit ou le casque. Deux R1 
amènent au ressaut aérien et surplombant 

du Carrefour des Petits Jus (R4). Il se 

descend facilement par la droite et dos au 
vide. En se mettant à mi-hauteur dans le 
ressaut et face à la galerie d'arrivée, on a 

trois possibilités. Derrière soi démarre la 
Galerie Amont des Petits Jus; en bas, à 

gauche, se trouve la suite vers l'Autre 
Fond et en face de soi, on traverse le ressaut 
en oppo, pour se diriger vers la Galerie 
Zéphyr. Cette galerie est juste sous la 

galerie d'accès au ressaut des Petits Jus. 
Quelques mètres plus loin, on tourne à 

droite pour descendre dans la sixième 
étroiture dont les parois sont malheu- 

reusement couvertes de boue liquide. On 
en sort le nez au ras d'une des très rares 
flques d'eau qui permet de remplir la 
carbure en été (pour les masos qui s'en 
encombrent). Suit le R10 d'accès à la Galerie 
Zéphyr active. Le départ est étroit et très 
accrocheur, il se descend à cheval sur le 
tournant jusqu'au premier palier. Le 
deuxième palier s'atteint par une large oppo 
{photo 7).  



  

4. Ce P5 n'est en fait qu'une grande marche de 
méandre. 

La Galerie Zéphyr active et aval est un 
vaste méandre (0,8x7m) qui ressemble fort 
à celui de l'Eglise. Après quarante mètres 
de progression très agréable, le plafond 
s'abaisse brutalement, la suite est un 
ramping de 10 mètres de long, ultra boueux. 
On shunte celui-ci en montant, trois mètres 
avant, dans un petit méandre à gauche. Une 
arrivée d'eau annonce qu'on a dépassé le 

ramping. Quelques mètres plus loin, on 
arrive dans le très haut interstrate du siphon 
terminal (-94,3m par rapport au seuil de 
déversement, point bas du bord de la doline 

du Dellieux). Le siphon est tout de suite 
impénétrable à 1,80 mètres de profondeur 
(-96m, plongée R. Gillet). Ce vaste 
interstrate est un banc lenticulaire de schiste. 
Au ras du siphon arrive l'eau provenant de 

“Autre Fond". On peut remonter cette 
arrivée sur quelques mètres en enjambant 

le siphon et en montant de 3m à gauche. 

L'Autre Fond 

Du Carrefour des Petits Jus, on suit l'eau 

et on shunte le ramping suivant en montant 

à droite. À la base du troisième beau puits 
du Réseau des Trois Puits, en suivant l'eau, 
on arrive à un minuscule siphon et on 
shunte celui-ci par une lucarne deux mètres 
au-dessus. La suite est une très petite galerie 
ponctuée de trois vraies étroitures. La 

progression génère de l'eau boueuse que 
l'on retrouve quelques minutes plus tard 

au siphon de la Galerie Zéphyr active. 

L'amont des ‘Petits Jus" 
Passé l'étroiture d'entrée, on se redresse 

dans un vaste conduit. Au fond, si on passe 
au-dessus du surcreusement, on arrive à 
deux cheminées. La cheminée très étroite 
de gauche jonctionne, au klaxon, avec le 
Grand Puits. À droite, on remonte la coulée 
de calcite, puis une cheminée très étroite 
de 8 mètres. Celle-ci s'arrête sur éboulis 

4     

    suspendu, mais le “zef' (courant d'ai 

résonance permettent de rêver. 

La Galerie Zéphyr active et amont 
Au R10, on tourne à droite. Après une 

courte oppo boueuse et un R+1, il faut 
monter, au plus large, dans le méandre. Si 

on continuait au niveau du sol, deux mètres 
plus loin, on se trouverait sous la base très 
instable de LA Trémie. 
Quatre mètres plus haut, on débouche dans 

un splendide tube phréatique (1,5x3m). 
C'est la Galerie Zéphyr fossile. Vers 
l'amont, on rencontre tout de suite LA 
Trémie. C'est la septième étroiture si on 

fait la traversée. Un examen attentif sous 
LA Trémie n'est pas du tout rassurant, les 
gros blocs sont suspendus dans le vide par 
de minuscules ergots s'appuyant sur les 

parois qui s'écartent vers le bas. Pourtant, 

rien ne bouge sous les coups de masse. 
Dans le doute, il vaut mieux passer comme 
si on marchait sur des oeufs. LA Trémie 
est en fait juste sous la base du Grand 
Puits. La grande largeur de celui-ci est due 
à des éboulements accumulés sur huit 
mètres de hauteur au-dessus de l'étroiture 
de LA Trémie. 
Passé LA Trémie, les Galeries Zéphyr 
active et fossile ne font plus qu'une seule 

galerie. A droite, une arrivée d'eau signale 
les deux R+2 successifs qui donnent accès 
à la base du Grand Puits. Tout droit, 
quelques blocs boueux obligent à monter. 
Au-dessus et à gauche démarre la suite 
vers le Système D et le reste de la 
traversée. Tout droit, on redescend dans la 
galerie pour arriver dans une petite salle. 
L'eau provient d'un minuscule petit trou 
au ras du sol et par deux cheminées. Ces 
deux-ci se rejoignent 4 mètres plus haut. 
Nous sommes à la base d'une splendide 
cheminée de 7 mètres. En haut, l'étroit 
méandre se divise en deux: une branche 

met des Chicanes.    
  

6. L'Etroiture du Burin ou du Beau Méandte. 

impénétrable jonctionne avec le sommet de 

l'étroiture du Système D et l'autre se 
termine sur une trémie suspendue, six 

mètres juste sous les gros blocs de la 

Grande Salle du Système D. 

La Galerie Zéphyr fossile 
De LA Trémie, on peut suivre sur 80 mètres 

vers laval ce splendide tube (photo 8). 
Nous avons donné le même nom à la galerie 
fossile et active car, à l'origine, le 

creusement de celles-ci était synchrone. En 
se baladant au sommet de la Galerie 
Zéphyr active, on peut voir que celle-ci a 
commencé son creusement en régime noyé. 

Son plafond est relié à la Galerie Zéphyr 
fossile par six conduits impénétrables, 
creusés aussi en régime noyé. Un de ces 
conduits est le vaste plan incliné (en pointillé 
sur la topo), pénétrable grâce au 
surcreusement provenant de l’affluent de 

droite. Si on suit le plafond de la Galerie 
Zéphyr active après l'arrivée d'eau qui 
provient du terminus de la Galerie Zéphyr 
fossile, le méandre de plafond ne va pas 
vers le siphon terminal, mais remonte 
encore par deux fois dans des conduits 
subverticaux. L'absence de trace d'écou- 
lement libre dans toutes ces jonctions entre 
les deux conduits prouve la synchronicité 
du creusement. 
L'affluent de droite a été jonctionné à la 
lumière avec les galeries annexes au 
Grand Puits. Avant d'arriver au bout de la 
Galerie Zéphyr fossile, on peut escalader 
une grosse coulée de calcite à droite (R+4, 
sangle en place). Quelques mètres plus loin, 

on arrive à un carrefour. Au sol, on peut 

descendre dans une galerie qui se termine 
sous la coulée de calcite que l'on vient 

d'escalader (voir la coupe Nord-Sud). A 
gauche, on peut descendre au fond d'un 

R7, et en face, le "zef' provient d'un tube 
tout juste pénétrable (0,25x0,7m!l). Mais 
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celui-ci tourne et il n'est pas possible d'aller 
plus loin. 

Au point le plus bas de la Galerie Zéphyr 

fassile, la suite la plus évidente de la galerie 
semble être le petit siphon amont d'où 
provient l'affluent arrosant la fin du shunt 
de la Galerie Zéphyr active (travaux en 
cours). 

Le Grand Puits "des Succubes" 
À 8 mètres de la base du puits, on aperçoit 
une galerie inclinée (escalade + 3 goujons 
en artif). Elle conduit à une petite salle d'où 
partent deux galeries qui jonctionnent à la 

voix avec la salle du Système D et le petit 
méandre qui précède l'étroiture du Système 

D. Dans cette petite salle, à trois mètres de 
hauteur, une lucarne redonne dans le Grand 
Puits à +15m. À +12m, en face de cetie 

lucarne, une ouverture étroite permet de 
descendre une succession de petits ressauts, 

ponctués d'une étroiture sévère, et de 
rejoindre les Galeries Annexes au Grand 
Puits. À +15m, le Grand Puits se dédouble. 
Une belle arche sépare les deux puits qui 
se rejoignent vers le sommet. Cette portion 
du puits est très vaste pour la Belgique. Le 

sommet est surprenant. Le puits se poursuit 
encore sur trois mètres, mais la section 
passe brutalement à 2x1m. Cette portion 

arrive en surplomb dans le vaste vide sous- 
jacent. Au sommet du puits, un palier 

permet à une personne seule d'installer 
confortablement son descendeur. La suite 
est, soit un petit méandre totalement 

comblé, soit on poursuit l'escalade en oppo 
étroite et aérienne sur cinq mètres. On arrive 

alors dans une petite salle sans suite. L'eau 
provient de minuscules fissures. Ce puits 

mérite le détour et devrait rester équipé 
en fixe dans le futur. 

Le Système D 
Au carrefour cité plus haut, on monte à 
gauche. Tout de suite à gauche, une galerie 

7. Le RIO d'accès la Galerie Zéphyr active 
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permet de rejoindre le Grand Fuits à deux 
mètres de hauteur. Si on continue de monter, 

on se redresse dans un méandre étroit. En 
tournant à droite, on arrive à la base du 
"Système D". Le trajet, lors de la découverte, 
consistait à monter jusqu'au sommet de la 
cheminée étroite (+4m) et traverser, le corps 

à l'horizontale, en oppo lisse, en passant 
au plus large (franchement étroit). C'était 
un des passages le plus “technique” du trou. 

Actuellement, on passe sous la traversée 

et on monte plus loin. C'est encore une 
huitième étroiture, mais beaucoup plus 

facile. Ensuite, on rampe dans un tube 

oblique encombré de blocs, pour déboucher 
au sol d'une galerie spacieuse. Si on prend 

à gauche, on arrive de suite à la grande 
salle du "Système D". Au plafond s'ouvrent 

deux cheminées actives, interconnectées et 
vite impénétrables. En face, on escalade un 
R+4 (équipé en fixe}, on monte ensuite la 
pente terreuse et un R+2. Il faut enjamber 

le vide en revenant dans la direction de la 
salle. On arrive de suite à un carrefour où 
commence, à gauche, la Galerie des 

Cristaux. C'est un R+3 suivi d'un interstrate 
très ébouleux. À droite, une cheminée de 
6 mètres s'arrête sur éboulis et, en face, on 
arrive à mi-hauteur dans un puits. Si on 

descend celui-ci (R3, oppo), on arrive à une 
étroiture sévère suivie d'un petit méandre 
très étroit. Après deux étroitures encore 

plus sévères, une troisième empêche de 
poursuivre dans cette suite évidente et 

ventilée, La désob nécessiterait de gros 
moyens et on commence à sentir que 

l'entrée du trou est loin... Si on monte dans 
le puits R+3, oppo), on arrive de suite au 
Passage des Kits qui est une fissure 
verticale de 5 mètres de long. On passe 
dans l'élargissement, à mi-hauteur, le corps 
plus ou moins à l'horizontale. Cette 
neuvième étroiture n'est pas excessivement 
étroite, mais franchement très emmerdante!! 
Ensuite, commence la zone de la Jonction 
{voir l’article de Paul De Bie). 

Le "Beau Méandre" 
Les deux extrémités remontantes, les 
coupoles de plafonds et l'absence de 
fracture visible (à l'origine de la galerie) 
attestent du creusement paragénétique de 

cette galerie. L'aval (), après le soutirage 
de l'étroiture du Burin, est un méandre très 
étroit, arrêt sur bouchon partiel de terre 
{5m non topographiés). L'amont () présente 
une baïonnette pas très étroite, mais qui 

est un vrai casse-tête chinois pour arriver 
à faire passer les jambes. Le léger "zef" part 
dans une trémie au sol (ce sera le premier 

accès au réseau de la Topo Foutue) et dans 
un méandre de 3 mètres de haut vite 
impénétrable. 

Le Réseau du Bowling 
On remonte un plan incliné dont le sol est 
un ensemble de rigoles parallèles aux bords 
coupants et très esthétiques. L'arrivée au   

8. La Galerie Zéphyr fossile. 

premier puits des "Trois Puits" est 
surprenante. On contourne celui-ci par la 

gauche. Le "Bowling" proprement dit est 
un vaste interstrate (5m de large) dont le 

sommet est une trémie instable, Vous aurez 
deviné qui sont les quilles! Lors de la 
première, les blocs accumulés au bas de la 

pente étaient absents!!. 1 faut monter par 
la gauche pour prendre un minimum de 

risques. Au-dessus de la trémie, il faut 
enjamber le P5 pour aller dans la petite 
galerie en face (attention, les margelles du 

puits sont instables). Trois mètres plus loin, 
on monte à gauche pour arriver dans une 

salle ébouleuse. Les deux suites 
remontantes sont de plus en plus fracturées 
et sans grand intérêt. Le point le plus haut 
est une trémie fixée par la calcite à dix 

mètres de la surface. 

  

Les "Trois Puits" 
Le premier est un P6 qui nécessite une corde 
(C10, 2 spits). Un court passage étroit 
précède le deuxième puits qui se descend 
en oppo P6, C10, 1 AN. et la corde du 
puits précédent). Un court affluent laisse 

entrevoir une suite pénétrable. Le troisième 
puits commence par une étroiture extrême 

(P7, C12, amarrage humain). Il n'a été 
descendu qu'une fois puisqu'il jonctionne 

avec la galerie de "Autre Fond". 

La Galerie des Surprises 
Après avoir enjambé le P5 instable du 
Bowling, on trouve cinq mètres plus loin, 
au ras du sol, à gauche, l'étroiture d'accès 
à la Galerie des Surprises. La première 
surprise vient de l'accès peu visible (surtout 
avant la désobstruction) et de la grande 
dimension de la suite. Après un R1,5, on 

peut suivre ce splendide paléocollecteur 
sur 60 mètres (photos 9a,b). L'amont se 
termine sur remplissage de galets. Trois 
fins planchers de calcite indurent                  



  

  

Ja. La galerie des Surprises. 

malheureusement le tout. Ces galets 
pluricentimétriques indiquent que le débit 
était important et justifient le nom de 
"collecteur". La courbe de Hjülstrom (voir 
le "Nou Maulin', Regards n°11) donne un 

ordre de grandeur de 100//5. L'aval de cette 
galerie est la Vraie Galerie, où l'on retrouve 

les mêmes galets. 

On peut descendre par deux fois dans le 
surcreusement impénétrable de la galerie 
et vérifier que celui-ci a été creusé par l'eau 
circulant de l'aval vers l'amont de la galerie 

(très logiquement du haut vers le bas). 

Le pincement des parois au sol du tube, 
c'est-à-dire au sommet du surcreusement, 
a retenu les éboulis qui forment localement 

des planchers suspendus. Ces éboulis sont 
constitués de lames de rocher de quelques 
millimètres où centimètres d'épaisseur. Les 

bancs calcaires sont massifs et n'expliquent 
pas la présence de ces plaquettes. Il ÿ a 
deux explications qui, associées, expliquent 
ceci. Lors du creusement de la galerie, la 
contrainte (force par unité de surface) 
lithostatique doit s'équilibrer par rapport 

au vide. La microfracturation résultante est 
parallèle aux parois et concentrique à la 
galerie. Ce phénomène de fracturation est 
amplifié quand la galerie devient fossile (la 
pression hydrostatique disparaît), mais il 

faut un deuxième phénomène pour que ces 
plaquettes se détachent et s'éboulent dans 

la galerie. La Galerie des Surprises a un 
profil longitudinal en U. Au point bas de 

ce U, les sédiments vont s'accumuler et 
rétrécir la section de la galerie. Pour que le 

débit soit conservé dans la section étroite, 
il faut que l'eau y circule plus vite. 
L'équation de Bernouilly (équation de 
conservation de la matière) nous dit que 

cette augmentation de vitesse doit être 
compensée par une baisse de pression dans 

la section étroite. Remarquons que ce 

résultat va à l'encontre du bon sens 
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commun. Sous terre, les crues sont la 

plupart du temps subites et l'augmentation 
de débit et de vitesse le sont également. 
Ceci entraîne une chute brutale de pression 
dans la section étroite, c'est-à-dire une sorte 
“d'implosion". C'est ce phénomène qui 

explique l'accumulation locale des 

plaquettes aux fonds des siphons. 

Vous vous demandez peut-être pourquoi 

ce long discours, pour quelque banals 
éboulis. Ces plaquettes sont observées 

relativement fréquemment par les 
plongeurs. Par contre, lors de la fossilisation 
de la galerie, les rares crues qui passent 
encore par cet ancien siphon, amènent des 

sédiments fins. Comme la galerie n'est alors 
plus sur le trajet des circulations principales, 

les sédiments fins vont pouvoir se décanter. 
Et, crues après crues, ces plaquettes vont 
disparaître sous l'argile. Il est rarissime pour 
le spéléo non plongeur de pouvoir les 
observer. Dans la Galerie des Surprises, 

l'eau qui a surcreusé la galerie, a évacué 
ces sédiments fins. Une grande partie de 
ces plaquettes est malheureusement tombée 

au fond du surcreusement. 

Mais les surprises ne s'arrêtent pas là. 
Quelques mètres avant le fond de la galerie, 
on peut descendre dans le surcreusement 
(R6). Au bas du R6, on peut remonter une 
arrivée d’eau intermittente qui provient 

d'une cheminée dont le plafond est un 
bouchon d'argile Le sol est un éboulis de 
gros blocs!? En regardant le plan et la coupe 
QOuest-Est, on voit que la distance qui sépare 
la paroi Ouest de cette cheminée (en roche 
pleine), du bouchon de galets qui termine 
la Galerie des Surprises, est seulement de 
1,20 mètresi? 
Lors de la première, à la verticale du 

premier accès au surcreusement (en 
pointillé), nous avons trouvé un squelette 
de grenouille ou de crapaud complet et en 
position de vie. Celui-ci était sur un 
minuscule morceau de plancher suspendu, 

é de touie part par des parois 

verticales où surplombantes {photo 10). 

Comment est-il arrivé là? Une crue 
probablement! Mais alors, pourquoi une 
autre crue n'a-t-elle pas emporté les 

ossements? Probablement que l'altitude de 
ce plancher correspond à un niveau 
maximum atteint par les eaux lors des crues 

et qu'il y a quelque part un seuil de 
déversement correspondant à cette altitude. 
Nous ne l'avons pas encore trouvé, mais 
ce concept de seuil de déversement a été 
fondamental pour la découverte de la suite 
au chantoir de Béron-Ry (nous avons creusé 
dans ce dernier une trémie qui ne laissait 
voir aucune suite, mais qui était à la bonne 

altitude!! ). 
Et voilà pourquoi cette galerie s'appelle 
Galerie des Surprises. 

   

  

L'Escalier Présidentiel 
C'est un ensemble de galeries creusées en 
régime noyé, très anciennes (voir 

introduction). Le conduit principal fait un 
large circuit en colimaçon. La partie la plus 
haute commence dans les deux cheminées 
les plus à l'Ouest. Ensuite, la galerie descend 
vers le Sud (photo 11), puis remonte vers 

l'Est (contournant la Salle de l’Escalier 
Présidentiel). Ensuite, elle redescend vers 
le Nord (dans la petite salle précédant 
l'étroiture d'accès au P5), pour finalement 
tourner vers l'Ouest (le ramping). La suite 
est quelque part sous les éboulis de la Salle 
de l'Escalier Présidentiel, 
Des planchers stalagmitiques au ras du 
plafond et un minuscule chenal de voûte, 
attestent d'un ancien comblement total de 
ce réseau. 
En observant de près les parois, on trouve 

de nombreux petits plaquages d'argile brun 
mauve. Ces argiles plus ou moins indurées 
(riches en fer?), ressortent bien en photo 

couleur; à la lumière des flashs, elles 

apparaissent en rose. Celles-ci tapissent 
aussi localement les parois de la Galerie 
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10. La Galerie des Surprises. La flèche indique la 
position de la grenouille. 

des Surprises. Ces argiles (comme celles 
de la Salle Rouge du Number Two?) 
seraient-elles l'héritage d’un paléokarst 

tertiaire, actuellement disparu? 

Les "Galeries Annexes" au Grand Puits 
En face de la galerie provenant du Système 
D, à deux mètres de hauteur dans le Grand 
Puits, on trouve la suite de celles-ci. Un 
court ramping descendant aboutit à un 
carrefour. À gauche, on peut remonter une 
galerie qui arrive à 12 mètres de haut dans 

le Grand Puits; à droite, on descend un 

R3, suivi d'une galerie très étroite, qui est 
l'amont de l'affluent rive droite de la 
Galerie Zéphyr fossile et, tout droit, on 
monte pour redescendre immédiatement 
dans un beau tube circulaire. Au carrefour 
suivant, si on monte à gauche dans la 

galerie horizontale, trois mètres avant le 
bouchon terminal, la paroi de gauche est 
tapissée d'un duvet de petites excroissances 

de calcite transparente. Attention aux 
paluches boueuses, cela est peu visible. 

Hydrologie 
Le trajet Entrée-Carrefour des Petits Jus 
n'est actif que si l'eau déborde dans l'entrée. 
A l'étiage, l'eau se perd dans le lit du 
ruisseau et à la perte figurée sur le plan 
par une croix entourée d'un cercle. On 

entend cette eau dans les amonts de la Salle 
de la Brocante, mais elle rejoint très 

probablement le Grand Puits. Celui-ci est 
toujours actif. 
L'eau qui provient des trois petits actifs 
{dont celui du trajet emprunté par les 
spéléos), se rassemblant au Carrefour des 
Petits Jus, et celle des trois puits, va au 
siphon terminal, via l'Autre Fond (voir 
l'Autre Fond). 
L'origine de l’affluent du terminus de la 
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Galerie Zéphyr fossile et active amont, 
est très probablement l'arrivée d'eau qui 

arrive au plafond de la Salle du Système D 

juste sus-jacente. Cet affluent sent l'égout 

ou les produits de lessive. L'origine de cette 
pollution nous est inconnue. 
De 1991 à 1998, les mises en charge du 

siphon terminal n'ont jamais dépassé 1,5 
mètres. L'altitude des siphons du Dellieux 

et de l'Eglise est de 118 mètres, soit 9 
mètres plus haut que celui du Wéron. Ce 

sont des siphons suspendus et on n'a pas 

encore atteint le niveau de la zone noyée 
en permanence. 
L'eau de tous les chantoirs explorés à Mont- 

Godinne se dirige actuellement vers la 
Meuse, car l'altitude de tous les siphons 
terminaux est inférieure de 10 ou 20 mètres 
à l'altitude du Bocq, lorsque celui-ci 
traverse la bande calcaire. 

  

Toponymi 
La Salle de la Brocante 
Lors de la découverte en 1981, on y 

trouvait des dizaines de flacons 
pharmaceutiques provenant probablement 

de l'hôpital de Mont-Godinne et d'autres 
objets hétéroclites. 

La "Vrille" 
Aurait pu s'appeler Colimaçon, voir texte. 

L'Escalier Présidentiel 
Le trajet de la découverte n'était pas piqué 
des vers. Le deuxième shunt devenait la 
voie royale pour le Président (Richard, 

photo 1) et les explorations. 

Les Chicanes 
Etroites et sinueuses comme celles du 
Wéron et du Bernard. 

11. La Galerie du Réseau de l'Escalier Présidentiel. 

On notera un chenal de voûte attestant du 

creusement en régime noyé et du comblement 
de la galeri    

Le "Beau Méandre" 
De teinte claire, il est tout en courbes 
douces. 

Le Carrefour des Petits Jus 
Il collecte trois petits jus ou affluents. Nous 
y avions stocké une réserve de petits jus 
de fruit, particulièrement appréciés après 
5 ou 6 heures de désob. C'était la pause 

obligatoire avant la remontée. 

L'Autre Fond 
Ce n'est pas le fond, mais presque. 

  

La Galerie Zéphyr 
Elle est parcourue par un petit "zef" très 

excitant. Mais finalement, celui-ci suit l'eau 
dans la Galerie Zéphyr active et remonte 
puis parcourt à contre sens la Galerie 
Zéphyr fossile. C'est également un mauvais 

jeu de mots: Z'anous Est arrivé à PHilippe 

Yves et Richard. "Courir" dans ces grandes 
galeries (grandes et rares en Belgique), nous 

mit dans un état euphorique similaire à celui 

de la première à l'étranger. 

  

Le Système D 

D comme débrouille-toi avec très peu ou 

plutôt pas de prises! 

Le Bowling 
Lors de la première, il n'y avait presque 
pas de blocs au bas de la pentel.…. 

Les Trois Puits 
ils sont la preuve que nous sommes 

capables de compter jusque trois. 

LA Trémie 
Sera sans doute un passage peu apprécié. 

La Galerie des Surprises 
Elles sont nombreuses (voir texte). 

Le Grand Puits "des Succubes" 
il aura fallu près de deux ans pour que 
cette escalade se termine. Les Succubes sont 
des petits démons féminins qui hantent, la 
nuit, les rêves des hommes et, en particulier, 
des spéléos. 

Topocraphie 
La précision 
Pour introduire ce chapitre, je citerai un 
extrait du texte de D. Bourgeois (1998). 
"La topographie souterraine à sans nul 
doute profondément évolué ces vingt 

dernières années. Un matériel plus fiable, 

mieux adapté et, surtout, une philosophie 
différente, sont apparus. Il ne s'agit plus 
de dresser un plan de la cavité pour savoir 

où elle va, mais pour comprendre où elle 
va. La nuance est de taille. Tout est noté 
(dans la limite du raisonnable et de l'utile): 
stratigraphie, modes de creusement, 

remplissages, fracturations.… Les mesures 
prises sont précises, les grands boudlages 

qui "collent" vraiment bien en sont la 
preuve". 

Ce paragraphe détaillera et motivera ce que 
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nous avons fait pratiquement, en accord 
avec cette philosophie. 

Le format original de la topographie est 

1/250 (disponible chez les auteurs). Paul 

et moi avons essayé d'être le plus précis 
possible et de présenter un maximum de 
détails représentables à cette échelle. 
Toutes les galeries ont été topographiées, 
même les minuscules petites galeries 
annexes. Les largeurs de galerie sont 

mesurées et non estimées {parfois au topofil, 
souvent en utilisant des parties du corps 
de longueurs connues). Les plafonds sont 
aussi mesurés et le dessin de ceux-ci a été 
fait en se baladant au plafond. Nous avons 
banni toutes représentations artistiques, 

ceci dans les buts de représenter le mieux 
possible la grotte, de permettre des mesures 

fiables à partir de la topographie 
(orientation des galeries, fracturation, 
dimension fractale du réseau...) et de 
connaître précisément la position de chaque 
départ, en vue de travaux futurs où pour 

éviter les travaux inutiles et finalement de 
comprendre la cavité (voir l'encart, 
"Chronologie relative de la karstification et 
transition de morphologies d'écoulement 
libre à noyé à Mont-Godinne"). 
Du point de vue des mesures, j'ai essayé 
d'utiliser le topofil Vulcain au maximum 

de ses possibilités. En plus des précautions 
habituelles d'étalonnage, nous avons fait 
fort attention aux erreurs de centrage et 

de parallaxe (le fil topo oblique et la ligne 
qui traverse le compas doivent être alignés; 

ceci à comme conséquence que l'azimut, 
lu de chaque côté du compas, doit être le 
même à 200 grades près). L'erreur de 
parallaxe est souvent de 2 ou 3 grades, 
mais peut aller jusque 15 gradesi! La lecture 

de l'azimut se fait en demi-grade (si le fil 

cache la graduation, la lecture donne un 
nombre entier. Si le fil se trouve entre deux 
graduations, nous notons par exemple: 
100,5 grades ). Selon le même principe, la 
lecture de la pente se fait au quart de 
grade. L'apprentissage de la topographie 

précise est un peu plus long et laborieux, 
mais, par après, cette manière de faire 
n'allonge en rien le temps nécessaire au 
levé. C'est juste une habitude à acquérir. 

Cette précision a trois avantages: 

1. Le dessinateur ne s’arrache pas les 
cheveux face au dilemme de la 
fermeture des bouclages. Soit il demande 

à l'ordinateur de fermer le cheminement 
et celui-ci va, entre autres, faire tourner 

les galeries. Cette rotation transformera 
la réalité géologique de la grotte. Par 

exemple, la distribution des orientations 
de galeries sera décalée. Et si une galerie 
est parfaitement parallèle à l'orientation 

ou au pendage des strates, on pourrait 

croire que celles-ci ont été plissées (alors 

que dans la zone du Wéron-Dellieux, 

elles sont parfaitement monoclinales). Si 
le topographe n'admet pas de déformer 

la géologie locale, il est obligé de 
trouver les erreurs, avec la perspective 

de recommencer une partie du levé 
souterrain. 

2. On évite les incohérences du genre, 
l'amont plus bas que l'aval, la résurgence 
plus haute que le siphon terminal, les 
vasques d'un même siphon à des 
altitudes différentes. Et si ces erreurs ne 
sont pas détectées, elles peuvent amener 

à des interprétations erronées. 
3. Le calcul d'erreur permet de donner la 

précision sur la localisation de certains 
phénomènes: 
a) les profondeurs des siphons du 

Dellieux et du Wéron sont -93,84m et 

105,80m, plus ou moins 1,20m, avec 
une précision de 95%. Cette précision 

permet d'affirmer avec certitude que les 

écoulements actuels dans tous les 
chantoirs de Mont-Godinne se dirigent 
vers la Meuse et non vers le Bocq (voir 
paragraphe hydrologie). 
b) les transitions de morphologies 
d'écoulement libre à noyé, observées 

dans tous les chantoirs de Mont-Godinne 
se situent toutes à une altitude de 178m, 
plus ou moins un mètre, c'est-à-dire dans 
une tranche altimétrique de 2m. Ceci n'a 
évidemment pas le même sens que si 

on parlait de “même altitude plus ou 

moins dix mètres!l". 

Le quadrillage: Nord et échelle 
Nous sommes à l'ère des photocopieuses. 

Malheureusement, celles-ci ne sont pas 

parfaites et elles déforment légèrement 
l'original, en particulier sur les bords de la 
feuille. Généralement, c'est justement au 
bord de la topographie que l'on place le 
Nord et l'échelle. Les années passent et 
quelques dizaines de photocopies 

successives vont rendre le dernier 
exemplaire inutilisable. Vingt ou quarante 
ans plus tard, il est souvent impossible de 
retrouver l'original. Dans ce cas, on est 
obligé de recommencer la topographie 

entière. Pour éliminer ce problème, nous 
proposons de recouvrir l’entièreté de la 
topographie avec l'échelle. Ce sont toutes 
les petites croix, ici équidistantes de vingt 
mètres. Par la même occasion, le Nord est 

représenté partout, Si vous ne faites pas 
une photocopie sur une machine de haut 

de gamme, un seul passage et les 
alignements de croix se déformeront. Ceci 
a comme conséquence que les distances 
entre les galeries s'agrandiront ou 
rétréciront artificiellement. Il sera alors 

impossible de coller ensemble différentes 
topographies. Dans un futur probablement 
proche, une ancienne topographie 
présentant un quadrillage déformé pourra 

être corrigée par ordinateur en rendant à 
chaque carré sa forme originelle. 

La topographie extérieure 
Souvent celle-ci est absente ou, si la doline 
est représentée (artistiquement), le dessin 
est minuscule par rapport à la réalité. Les 

dolines des trous de l'Eglise, l'Ecole, Dury, 

Dellieux, Wéron et Bernard ont un bord 
net, marqué par une rupture de pente. 
Nous avons topographié celles-ci au topofil 

en en faisant le tour complet. Les petits 
effondrements et les pertes du ruisseau sont 

aussi topographiés. L'effondrement actuel 

de la perte du Wéron (crue du 07/95) n'a 
pas été topographié. Entre les dolines du 
Wéron et du Dellieux, il y à trois dolines 
en cuvette. Les bords de celles-ci ne sont 
pas clairement délimités. Nous avons 
effectué une topographie reliant les entrées 
du Wéron et du Dellieux, en passant par 
celles-ci. À partir d'un point situé dans une 
doline, nous avons mesuré au pas, la 

distance au bord, dans différents azimuts. 
Ensuite ces points sont reliés par une courbe. 
Ceci est suffisant car, sur le terrain, on ne 

peut localiser le bord qu'à deux ou trois 
mètres près. . 

Relations enrre Les 
phénomènes karsriques 

EXTÉRIEURS ET SOUTERRAÎNS 
Les grandes dépressions des dolines des 
chantoirs du Wéron et du Dellieux résultent 
de l'évacuation des sédiments superficiels 
par les ruisseaux actuels. Il n'y a 
évidemment aucune raison de croire que 

l'emplacement actuel du drainage de 
surface ait toujours été le même tout au 

long du Quaternaire. Les explorations 
récentes à Mont-Godinne montrent qu'il 
existe de nombreux chantoirs actuellement 
déconnectés du drainage principal de 
surface. Les écoulements que l'on rencontre 

dans ces chantoirs (goutte à goutte ou 
minuscules pisselets) n'existent que lors de 

pluies importantes et de longues durées. 
ils proviennent de l'infiltration au travers 
de la petite surperficie (quelques dizaines 
de mètres carré) sus-jacente à l’ancienne 

zone d'entrée. 
Deux de ces anciens chantoirs se marquent 

dans le paysage extérieur. Aux amonts de 

la Salle du Système D correspond une 
doline en cuvette, coalescente à celle du 
Dellieux. Elle se situe à cheval sur la clôture 
et à moitié sous le bois de sapins. Elle a été 

récemment presque totalement remblayée 
par les terrassements dus à la construction 
de la maison au SE du Dellieux. Aux amonts 
du Réseau de la Topo Foutue correspond 
une autre doline en cuvette (diamètre 15m). 
Elle se situe à 10 mètres de l'angle SE de la 
maison. Elle s'enfonce épisodiquement et 
doit être régulièrement remblayée. Ces deux 

dolines n’ont pas été topographiées car 
leurs bords ont subi une forte influence 
anthropique. 
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En surface, les chantoirs correspondant à la 

grande cheminée de la Galerie Colossale 
et aux amonts du Bowling, ne 

correspondent à aucune dépression visible. 

Ceci n'est probablement pas significatif, car 
il ne faut pas oublier l'acharnement des 
paysans depuis des siècles, à reboucher les 
effondrements pour gagner un peu de 
terrain et se débarrasser à faible coût de 
toutes sortes d'encombrants. De plus, les 
points les plus proches de la surface dans 
le Réseau du Bowling sont des éboulis 
totalement colmatés par de la calcite. Ceci 
empêche un soutirage efficace des 
sédiments de la surface. 
À contrario, la première doline en cuvette 

(côté Wéron) ne correspond à aucune 

arrivée d'eau ou galerie dans le Wéron. 

Sous les deuxième et troisième dolines en 
cuvette, il existe des arrivées d'eau, mais 

celles-ci sont vite impénétrables et ne se 

ramifient pas, vers le haut, en de multiples 

cheminées (comme c'est le cas dans les vrais 
chantoirs). Le vide de chacune de ces 
dolines en cuvette correspond à plus de 

cent mètres cube de sédiment soutiré. Si 
les galeries sous-jacentes (Réseau Noir) sont 

en relation avec la morphologie extérieure, 
ces galeries devraient être fortement 
comblées sur des centaines de mètres. Les 
minuscules écoulements actuels (inférieurs 
à 0,2 [/, en crue) n'auraient pu évacuer 
ces sédiments. Comme on n'observe pas 

ces importants dépôts, ni aucune trace de 
coulée de solifluxion, les galeries du Réseau 
Noir ne sont probablement pas en relation 

avec la morphologie extérieure. En 
conclusion, les explorations actuelles ne 
permettent pas encore de comprendre la 

formation de ces trois dolines en cuvette. 
À l'inverse, de nombreux chantoirs sont 
encore à explorer (par l'intérieur), bien 
qu'aucune trace de leur présence ne se 

marque dans la morphologie extérieure. 

SÉcuRITÉ 
Depuis 1981, les orages violents ont 

déstabilisé les pentes de la doline. Des 
glissements de terrain ont et pourront 

recouvrir l'entrée. En 1997, la doline a été 
fortement déboisée, ceci augmente le 

risque. N'oubliez en aucun cas de prévenir 

quelqu'un à l'extérieur. Dans l’état actuel 
de la doline, les petits orages ne présentent 
aucun danger de crue; par contre, lors des 
gros orages, les dix premiers mètres de 
l'entrée et le P4 sont totalement sous les 
embruns. Le P4 pourrait s'équiper hors crue, 
deux mètres à droite du sommet. Si une 
grosse crue vous surprenait, il faut attendre 
les secours. On se rappellera que les deux 
spéléos décédés au Bernard, sont morts 
moins d'une demi-heure avant que les 
secours ne dévient la crue. Les survivants 
étaient restés sagement au fond, à attendre 
les secours! 
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Mais la cause la plus probable d'intervention 

des secours sera, sans aucun doute, les 
épuisés et les perdus. Le Dellieux est un 
trou plus étroit et plus sportif que le Wéron 
ou le Bernard classique. Prenez une réserve 
de boissons (on a vite très chaud dans ce 
trou) et un peu de nourriture. Quand on se 

sent faible, la remontée devient un 
cauchemar. 
Pour une équipe de spéléos parcourant le 
Wéron ou le Bernard classique en deux ou 

trois heures, il faut cinq à six heures pour 
visiter les Galeries Zéphyr et des Surprises. 
Les équipes qui ont mis ce temps, soit étaient 

guidées, soit connaissaient déjà le chemin. 

À ce temps peut s'ajouter la splendide 
remontée du Grand Puits et/ou la visite du 
Réseau de la Topo Foutue 

La possibilité d'un secours nécessitant une 

civière n'est absolument pas envisageable, 

il y a plusieurs centaines de mètres de 
passages où une civière ne passe pas. 
En conclusion, ce trou n'est pas du tout 
pour débutants. 

Les explorateurs 
Voici la liste des spéléos qui ont participé 
aux désobsiructions, à la topographie, au 

portage de la plongée ou à des mesures 
scientifiques: 

Ch. Bernard (SCB), J. Bourgeois 
(indépendant), F. Decock (SCB), Y. Dubois 
(CB), P. Dumoulin (GRSC), R. Gillet (SCB), 
R. Grebeude (SCB), D. Gueulette (SCB), J. 
Hosselet (SC.La Corde), Ph. Lacroix (SSN et 
SCB), R. Levêque (C7), B. Post (SCB), V. 
Remy (SCB), P. Schifflers (SCB), S. 

Verheyden (SCB/CSARI), B. Wautoz (SCB). 
A ceux-ci s'ajoutent les membres du SC 
Avalon déjà cités dans l'article de Paul De 
Bie. 

L'accès 
Ceci est certainement la problématique la 

plus délicate. Deux problèmes se posent. 
- L'entrée se situe sur une propriété privée. 

- Il n'existe pas de chemin d'accès à la 
doline. 

La doline du Dellieux est partagée entre 
deux propriétaires. Heureusement, M. 
Hubert (propriétaire de l'entrée du Dellieux, 
de la maison entre le trou Dury et le 
Dellieux et de la doline du Dury) est tout à 
fait favorable à la pratique de la spéléo 
{même dans son jardin!!}). De plus, son fils 

est spéléo. lis sont également très soucieux 
de la préservation des environnements 

particuliers que sont la doline et la cavité. 
Malgré les désagréments et les dégâts faits 
aux pelouses et parterres de fleurs lors du 

spéléo-secours du 07/95, ils ont continué 
de donner le libre accès à l’ensemble des 
explorateurs et visiteurs. Nous leur en 

sommes vivement reconnaissants. 

Je suis persuadé que la toute grande 
majorité des spéléos, après la publication 

  

de cet article et suite à l'affluence qui 

s'ensuivra, respectera les volontés de 

protection de l’environnement et de 
tranquillité des propriétaires. 

Aux quelques, heureusement rares, spéléos 
grossiers ou bourrus ou égoïstes ou 

individualistes, je demanderai de réfléchir 
à deux problèmes à long terme. 

- Nous, les spéléos, passons une journée 

de temps en temps à Mont-Godinne. Par 

contre, M. et Mme Hubert passent toute 

l'année avec une doline dans leur jardin 
contenant une cavité fréquentée. 

L'accumulation de petits événements de 

moyenne importance (chacun pris 
individuellement) pourrait faire basculer 

la situation en défaveur de toute la 
communauté spéléologique. 

- Comme tout propriétaire, Mr. Hubert 
désire garder les meilleures relations 
possibles avec ses voisins. En 

conséquence, on évitera tous les 
problèmes avec les trois autres 
propriétaires ceinturant la doline et, bien 
sûr, l'ensemble des habitants de Mont- 
Godinne. 

Pratiquement, on accédera à la doline en 
traversant la prairie se situant entre le 
Wéron et le Dellieux, c'est-à-dire à partir 
de la route direction Maillen, et non à partir 

de la route direction Crupet et le Trou 
Bernard.En aucun cas, on ne traversera le 
jardin de Mr. Hubert. Le parking le long de 
la route, au Nord de la prairie (voir gde 
topo), est déconseillé (grande vitesse de la 
circulation et gêne pour l'accès aux 
propriétés des riverains). Il est préférable 

de se changer aux parkings, soit de l'Eglise, 
soit du Bernard. 1l n'y a qu'un peu plus de 
500 mètres à marcher. 
En plus des traditionnelles consignes de 
propreté, on veillera particulièrement à être 
silencieux (entrée n'est seulement qu'à 25m 
de la maison). 

Une porte et une buse en béton protègent 
l'entrée des glissements de terrain. La 
chantoire Dellieux est encore en cours 
d'exploration et la porte est munie d'un 
cadenas (R.O.I.). La clef est disponible chez 
Y. Dubois (tél: 04/2526006). Nous pensons 
que ce type de gestion de l'accès étalera 
dans le temps l'affluence consécutive à la 
publication de cet article. D'ici un an ou 
deux, nous envisagerons une solution moins 
contraignante. 
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DESCRIPTION 
Descendre le Wéron par un des trajets 
possibles jusqu'aux Banquettes Hori- 

zontales, que l'on traverse. Au bout, on ne 

descend pas vers le fond, mais on continue 
tout droit jusqu'à un bassin qui protège 

l'accès au Réseau Noir. 
Au moyen d'un bac (il y en a déjà 2, cela 
suffit, mercil), vous videz le bassin. En 
périodes pluvieuses, cela peut durer 

longtemps, voire être impossible (dans ce 
cas, il est fortement déconseillé de rester 
longtemps de l'autre côté). 
D'une profondeur de 70m, on va remonter 

vers -33m! 

On rampe dans un conduit boueux de 14m 
de long (désobstrué complètement en 

1993, photo 1). Au bout, on remonte 

fortement pour arriver à la première grosse 
difficulté: WEtroiture du Ventilateur" (photo 
2). Il faut ôter son casque et puis passer 
sur le ventre le bras droit en avant et le 
bras gauche en arrière ou vice versa. 
Au-dessus, nouvelle étroiture (étroiture 

n°2), suivie d'un "quatre pattes" dans une 
belle conduite forcée de 15 mètres. Au 
bout, on tourne à gauche (à droite, il y a le 
Puits Oblique: n'y tombez pasl). La suite 
est sans secret jusqu'à une petite salle ronde 
concrétionnée mais très boueuse. Suivent 
une étroiture (n°3), un peu de"quatre pattes" 

et un virage à 135° qui annonce le début 
du "Ramping des Boulettes". Les 20 mètres 
à plat ventre dans cette fente longue et 
basse sont très fatigants. Après, cela devient 

    
    

1. Le boyau de 14m qui donne accès au Réseau Noir. Tous les clichés sont de P. De Bie 

plus haut et on marche debout dans la 
“Galerie du Far West' (voir photo p.18) qui 
est spacieuse. Tout au bout de celle-ci 
commence l'atroce petit méandre, qui se 

termine par le "Klotepassage" redouté (étr. 
n°4) donnant accès à une zone d'éboulis. 
Suivre le balisage. L'étroiture n°5 est suivie 
d’un petit couloir montant qui donne dans 

la "Danger Zone". À gauche, c'est le départ 
de la "Jonction des 4", élargie sur une 
longueur de 7,5m, très étroite à mi-chemin 
(étr. n°6). Nous voici à la Salle de: la 
Molaire, où la jonction a jadis été fêtée de 

manière exubérante. À droite s'ouvre une 
fissure qui conduit après une étroiture 
montante difficile (n°7) à la Salle Ice-Tea. 
Suit immédiatement l'étroiture n°8, une des 
plus étroites de toute la série Paul Xhaard 
s'y cassa une côte), qui débouche dans le 

Passage des Kits: une fente "sans fond' de 
4m de long (photo 3). Y faire passer les 

kits n'y est pas chose facile. 

Ici se trouve le point le plus élevé (-33) de 
la jonction et commence la descente vers 
-87m. Après une descente de 3m, on se 
trouve au-dessus d'un puits de 7m. 
Descendre prudemment en oppo et 
s'introduire dans la lucarne à mi-hauteur, 
continuer sur la gauche et descendre une 
plate-forme instable couverte de blocs 
jusqu'à la terre ferme. On est maintenant 

dans la grande diaclase dans laquelle s'est 
formée la grande salle du Système D. Suivre 

la galerie descendante jusqu'à un R4 équipé 

    - _… sf 
2. Le Réseau Noir, une difficulté de calibre: 
l'£troiture du Ventilateur. 

  

en fixe menant au fond de l'imposante 
Grande Salle. 

La salle se poursuit par un boyau 
descendant qui mène vers une petite salle 
qui marque le début de l'Etroiture du 
Système D réputée jadis, étr. n°9). C'est 
une étroiture verticale dans laquelle on 
descend de 2m pour atterrir dans un petit 
boyau fortement incliné, et on continue la 
descente (on passe tout près du "Grand 
Puits"). On négocie quelques ressauts 

boueux pour prendre pied dans une galerie 
boueuse légèrement active (Zéphyr amont). 
Suivre à droite (aval). On passe "La Trémie" 

et on désescalade encore quelques ressauts. 
Il faut rester dans le fond du méandre, sinon 
on risque de se retrouver dans un étage 
fossile (Zéphyr fossile, une galerie ayant 
des dimensions qui valent la peine d'une 
visite). 
Dans le fond du méandre, la voûte s'abaisse 
et il faut ramper pendant quelques mètres. 
On débouche dans une galerie large et 
haute (Zéphyr active) avec, à gauche, un 
puits remontant: le R10. 

Le R10, en trois parties, s’escalade 
facilement en oppo. Au sommet, un 
méandre étroit donne sur un "T', prendre à 
gauche. On arrive ainsi au "Carrefour des 
Petits Jus”, une petite salle ronde, carrefour 

de plusieurs passages et toute nettoyée par 
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l'eau d'infiltration. Un grand pas nous 
permet d'atteindre une petite galerie 
remontante. Une dizaine de mètres de 
“quatre pattes" conduit à une étroiture 
sévère (Etroiture du Burin, n°10) qui marque 

le début du "Beau Méandre”. Après ce joli 
mais court méandre, il faut prendre le 
premier passage à droite (au ras du sol), 
sinon on s'insinue dans une étroiture terrible 
qui donne accès au Réseau de la Topo 

Foutue. 
On arrive dans les Chicanes, suite de 
ressauts glissants dans un décor étroit. Au- 
dessus du dernier ressaut (le plus haut, 
arrivée au bas du P5,5. Celui-ci est 
normalement (et je vous le souhaite) équipé 
en fixe. On peut l’escalader en libre, sur 
auto-assurance. Au-dessus, on trouve 
facilement le P4, qui s'escalade également 

en libre. 

Juste au sommet du P4, il faut poursuivre 
immédiatement à gauche, par un passage 
montant et étroit. On arrive dans une petite 

salle où un passage bas (à plat ventre) mène 
à la prochaine petite salle. Ici débute sur la 

droite une galerie spacieuse, montant 
fortement: l'Escalier Présidentiel. En haut, 
encore une petite salle. 1! faut monter d'à 
peu près deux mètres par un passage plus 
étroit. De nouveau une petite salle avec 

un sol argileux et incliné. 1! faut chercher 
la suite à 1,5m de hauteur: un passage bas, 
après lequel il faut prendre directement à 

droite pour se laisser glisser les pieds en 
avant dans un passage étroit. Le reste est 
simple: suivre une longue diaclase 
horizontale (étroite) donnant dans une petite 

salle. Un orifice dans le plafond conduit à 
une autre petite salle qui se situe juste sous 
l'entrée. 

Longueur - Profondeur 

La longueur du parcours est fonction du 
chemin que l'on suit dans le Wéron pour 

aller aux Banquettes Horizontales. Le 
chemin le plus facile et le plus court, qui 

nécessite le moins de matériel, est celui 
décrit ci-dessus: depuis l'entrée du Wéron 

par la Porte d'Avion et le Puits de la 
Bouteille. Dans le Dellieux ,on prend le 
chemin depuis le P4 par l'Escalier Présidentiel 
vers la sortie. 
La longueur de ce parcours est de 617m. 
Si l'on va par les Banquettes Obliques, le 
parcours est de 631m. 
Les trois plus grandes traversées belges du 

moment sont (les grottes touristiques et 

celles où il faut plonger des siphons ne sont 

pas prises en considération): 
1) Système de Bretaye, Bomal (jonction: SC 

Avalon): 620m. 
2) Système Wéron-Dellieux, Mont (jonction 

SC Avalon}: 617m. 
3) Système Chawresse-Véronika, Tilff 

(jonction GRSC): 596m. 

Bien que Wéron-Dellieux ne soit pas la 
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3. Zone de la Jonction: le redoutable Passage des 

Kits. 

traversée la plus longue, c'est la plus 
profonde. Le point bas de la traversée se 
situe à -87,5m (à la base du R10). En réalité 

le trajet vertical est bien plus important. 
Dans le Wéron, on descend jusqu'à -69m 
pour remonter ensuite vers -33m, puis on 

redescend, par le Système D vers -87,5m 
{base du R10) et, de là, on remonte vers la 
sortie du Dellieux. Le bord de la doline se 
situe à -2m par rapport à celui du Wéron. 
Le déplacement vertical que l'on fait est 
donc: 69 + (69-33) + (87,5-33)+(87,5-2) = 
243,2m. On en descend la moitié et on en 
remonte l'autre... 
Donc: la traversée Wéron-Dellieux est 
équivalente à la descente et remontée d'une 
grotte de -121,6m ! 

EQUIPEMENT (sexs Wéron-Dellieux)_—_ 

Puits de la Chauve-Souris (P6): 
C10 (facultatif, se descend facilement en 
oppo en restant dans la partie la plus étroite 

à droite). 

Puits de la Bouteille (P8): C10 ou échelle 
de 10m. 

Banquettes Horizontales: main courante, 
câble d'acier en place. 

R10 (près de la Galerie Zéphyr):escalade 
en libre. 

P5,5 (Dellieux): C9 (normalement équipé 
en fixe). 

P4 (Dellieux): C6 (normalement équipé en 

fixe). 

Le P5,5 et le P4 du Dellieux peuvent être 
escaladés à condition de s'assurer; il suffit 
donc d'emmener un baudrier et un 
bloqueur. Un bon grimpeur peut escalader 

les deux puits en libre et peut donc 
s'épargner le port du baudrier, ce qui fait 

  

une grande différence dans les multiples 

passages étroits de la traversée. 

Les Erroirures: L'érhiQuE 
Vu les multiples étroitures, cette traversée 
est très difficile, voire même impossible, 
pour les personnes grandes ou un peu 

corpulentes. Nous ne sommes pas partisans 

de l'élargissement de chaque étroiture aux 
mesures du plus grand commun 
dénominateur, c'est-à-dire des personnes de 
très grand calibre. Pourtant, nous aurions 
pu nous rendre la vie bien plus agréable 
pendant les dizaines d'explorations où le 
franchissement de certaines étroitures 
chargés de matériel n'était pas chose aisée 
et demandait souvent beaucoup de temps 
(surtout le "Passage des Kits", assez tuant). 

Une seule étroiture extrême a été élargie 

(Système D), car il était tout à fait 
impossible de passer les 2 ou 3 kits bondés 
dont nous avions besoin pour réaliser la 
"jonction". Toutes les autres étroitures (il 
faut en compter une dizaine sur tout le 
trajet) resteront comme elles sont, ceci est 
notre voeu et notre droit en tant que 
découvreurs.. 
Nous pensons que la majorité des 
spéléologues prennent un certain plaisir 
dans le défi sportif d'une bonne étroiture. 
Quand on est dedans et qu'on jure, c'est 
peut-être moins amusant, mais après, au 

café devant un bon verre, on est tout de 
même bien satisfait! Toutes les étroitures 
peuvent être franchies, avec plus où moins 

de difficultés, par un spéléologue de taille 
moyenne. Le calibrage des étroitures a 
d'ailleurs déjà été testé avec succès par 

certains membres d'autres clubs, et ils 
n'étaient pas tous des plus petits (Richard 

Grebeude, Pol Xhaard). 

APPRÉCIATION, 
Conseils, ORGANISATION... 
La traversée n'est peut-être pas la plus 
longue, mais c'est certainement la plus dure 

de Belgique. C'est une suite presque 
interminable de difficultés: ressauts, 
escalades, innombrables étroitures (dont 
quelques sévères), rampings, zones d'éboulis 

etc. Mises à part quelques exceptions, on 

ne peut pas dire que ce soit très spacieux. 

A ceci s'ajoute la complexité du réseau: 
c'est presque impossible de s'y retrouver 

pour un étranger au réseau. Pour plus de 
facilité, nous avons fléché le trajet depuis 

le "Klotepassage" (Wéron) jusqu’au 
"Carrefour des Petits Jus" (Dellieux). Mais 
la remontée du Dellieux n'est (pas encore) 
balisée et est également compliquée. 
C'est une entreprise demandant une bonne 
condition physique et un certain talent pour 
franchir les étroitures, les différentes petites 
escalades et ressauts difficiles. Ce n'est 
conseillé qu'aux spéléos confirmés: 
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